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Journaldu Cultivateur et du Colon, paraissant tous les Jeudis
2diteur-Propriétaire Rédaction.

FIRMIN HSPROULX Toutes lettres, correspon-

A qui toutes lettres conicer-- dances, concernant la. Ré.
narat l'administrationr de la i action, - devront Éti-e 'di-
Gazette et ifrmnndes rectement adressées '
pour bonnemert-devront RMIN PàOJLX
étre adressées franco.

L'abonnement est de $1 -

pfaia, pay.able di'a-vance 2 ANNOÑCES
n ne s'abonne pastpour - re nsertin, 10*ts. l

miid'un Laéa r'--s ère insertion, 10 eta. laai. de diacnne n ligne ; 2me insertion,
L'avis de discontinuation etc. 3 ets. par liene.

doit étre donné. par écrit Pour les annonces à long
à ce Bureau un'moisd'a- - - - terme, conditions libi-
vance. Les arrerage dei rates
vroant avoir été payes, sans :Zj.-- Z Que ceux qui désirent s'a-
quoi l'aboinement sera -- dresser aux cultivateùrà
censé continuer, malgré i annoncent dans notre
la refus de la Gazette. a--- --- -- ----- - Gazete agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit on être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

S 0 M M A I R E comme telles depuis un temps presque immémorial, et qu'il
faut absolument défricher. Cc.sTprairies n'ont une production

Causerie agricole Entretien des prairies, fuible, ne sont coavertes de mousses et da nauvahea herbe
Revue de la Semaine Débats parlement-ires à la Chambre Fé- que parce que I0 terrain est fatigué de les porter. Ici la

eérale. transformation de la prairie-en terre labourée n'estpas sou-
Sujets divers:'est encore un avantrgeo Le sol P ot

>0u1ets iectivoroes lies o-ex l' ro otrto la s Oéléoi. riche : de nombreux débris se sont acoainulés dans Eon Eeineaux insectivores et ntres. - l'roe da~ contre ta météorisa-
lion. - Culture des pommiers. - Leu lait qui ne donne pas de et l'utilisation de ces débris ne peut être que très-profitable.
beurref Mais nous connissons des prairies relativement trE

.jeunes, formées sur les terrains let plu propres à la produePetite chniquePii tiondu foin, et dont le produit est néessaireuent très
Recettes Coup de sang. - Fièvre des vaches qui výiitnent de faible. C'st que ces prairies ont été négligées, qu'on a lais-

v~r.s6 le sol s' appauvrir, s0 couvrir dc plantes inutiles ou aul-

Graines de jardins :N'oubliez- pas que les meilleures gruines de Sibîca,,qu'on n'a pris aucun moyen d'enlever les eaux sura-bondantes ; c'est q e'en un mot on leur a refusé les eoinsjardins se vendent nu ruriu do la Gazee drs C pgnes.e n ree a

et l'uno c.de tiliti n esaies débriste p euai rie q etè -rftb e

Vour, lnDéfricher ou labourer ces prairies ne ferait pas tdispa

rPctroe le mal, ce sera pestt l'aggraver. Les plantes qu'on y
Sèmerait n'enrichiraient pas le terrain, ne l'amélioreraient

C AUS ER I A R IC OL Epas, ne I'assa.iniraient pas non plus. -Au contraire,« l'appau-
Recete :Coupd ag. - Fv desIRE vvrissement du sol en serait notablement augmenté et l'on
E TTEr. perdrait le fruit de tous les travaux faits pour le création

Beranoup de prairies voient leurs produits diminuer, suit de la'prairi Les frais uu formatin d seraient à reemmen
e qiit soit en quantité, dans uno proportion tellement oer uveotimins de chance de Succès.

forte que le cultivateurst bbligD de les labourer pour faire En supposant, more que la prairie ait fté forméasur a
l terrain es plus convenables à la production du p ian il e

Cirrir Ia cuse 'ietié R fon El Au aeatnerciaetpsl erin 'mloeaet

Dans l'état actuel Dnotre situation agricole, le labourage impossible que cette praductiot a sotienne ai on néglige
d prairies et leur transformation en terres à céréales pe' d'entretenir la prairie, i on refuse d fuire diparactre lea

Bcut étre considérés comme opposés, aux intérts véitables cause,, souvent nombreuses qui peuvent diminuer les rende-
de l'agriculture, puisqu'on changs uneollture avantageuse, merts v n hac d
derandnt peu ldcfrais do main-d'euvre et donnant d* Nous allons énumérer ausso f-rapideaint q fpossible les
produits très.rech&rch.s, en une autre exigeant dle avances divera'travaux exigés pon r lsàretien d'in duifo e
toasidérabls e argent, on travail t on engrais, ne four. mentation dc sa ftcoienditni C'est ponssible.g
desaut que des produitsd'un débit difecilo et ne donnant l pnàier moyen d'entreteniir etad'api s ueter la fertilité
qeun très-faible profit net. opppris, 'ast l'essrss qu t hi qui fournit sane-comIl l' arult ue squ'o ie, re iue anage, m sl .c qu l la l e

Ila- ans' doute d'es, prairies tas-vieilles, conservées au 0ol Ics substa'os que les plantes lui ont enlevéesa u'et

a

c-
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lui qui augmente la force productive d'un terrain, c'est lui A l'état liquide les engrais que nous venons de nommer
par conséquent qui est la bae des succès de la 'prairie, ain- sont employés dans la proportion do 30 80 to res pr ar-
sique de toutes es cultures. peut pour l'urine de l'hommà etdes animaux et pourl ju

La prairie admet tous les.degrés de fertilité. Riche, elle de'fumier, de 60 -à 130 tonnei pour 'le fumiier déIayé et 15
donne un proditd'une hautevalcur, soit comme prés fau- à 45 pour l'engrais humain.

Ché, soit comme râturage ; pauvre,.clle fournit un foin clair- En sus des engrais liquides, l'agriculture possède encore
senié qui paie à peine la rente de là terre, ou un maigre des engrais en poudre dont les bons effets'urý les prairies
pâturage sur lequel les moutons seuls peuvent avoir. la ont été maintes fois démontrés. Dans cette classe aousavons
chance de trouver une nourriture suffisante, lazsuie'de bois que l'on peut employar à -le dose de . 8 à

Autrefois, le fumier. de ferme était le seul moyen d'enri- 45minots par arpent après l'avoir préalabl-eit 'iélangde
chir une prairie, et comme les terrains cultivés en patates, avec deux, ou tiois fois sen volume de Iterre vég"étnl.La
en racines et en grains absorbaient la presque totolité de suierépandue.au comrimneement du printempagtive smgi.
celui que l'on pouvait se procurer' i,'en réaLit que très- lièrewent la végétation. Elle te peuttre ertplo6e'nu
peu pour les prairies, et le produit en foin au était fort di- part plus avantageusement que. sur les prairies et surtout
minué. sur les prairies froides et humides.,

Aujourd'hui, grâce à une meilleure conuaissance.des beI Lés cendres,,neuves on- lessivées8 agissent'ausai sur les
soins des plantes et des substances pouvant ftervir d'engrais, prairies de la manière la plus favorable. Partout elles ac-
le cultivateur a sous la main une foule de matières.fertili- tivent la végétation des 'plantes fourragères et particulière.
santes aussi et même plu:s riches que le fumier de ferme et ment du trèfle, du jargeau et des autres analogues. Dans
dont l'emploi est beaucoup plus facile sur les prairies. certains terrains l'action des cebdres tient preEque du pro-

L'engrais par ercelence des prés fauchés et des patu- dige. On les emploie à peu près dans les mêmes propor-
rages, c'est lengrais liquide; c'est le nom donné à toutes tions quo la suie.
les mjatières fertilisantes employées pour arroser les terres. . Dans quelques- pays,' en Angleterre par exemple, ou.ré-
Dans cette catégorie, nous avons le jus de fumier, les urines pand d'énormes quantités de pain-de-lin comme engrais sur
de l'homme et des animaux, le fumier ordinaire et l'en les prairies et les pâturages, et ses effets, quoiqua moins mar-
grais humain délayés dans l'eau. qués que dans les terres ensemencées, n'en sont pas moins

Ces engrais, par cela même qu'ils sont liquides, mettent très-avantageux.
à l'a portéc des plantes des aliments tout préparés et immé- Le fumier ordinaire, pourvu qu'il soit bien décomposé,
diatemcnt as-imilubles, et donnent en outre au sol une cer- ou pourri, enrichi aussi beaucoup la prairie ; mais son ao-
taine dose d'humidité très-utile pendant les sécheresses de tion est notablement meilleure sur les terrains ensemencés.
nos étés. A ce point de vue, les engraii liquides oonviennent La terre seule même, quand elle est de bonne qualité, e.t
mrieux aux prairies qu'aux terres labourées; car la crois- regardée à juste titre comme un excellent engrais pour les
ance du foin demande plus de frai'ýheur que celle desgrains prairies, et en même temps un bon amendement.' La meil.

par exemple, c-t les engrais liquides accordent au premier leure terre est celle que l'on retire des mares, des fossés et.
ce qui pourrait devenir nuimible aux seconds. autres cours d'eau. On laisse cette terre exposée à l'acion

Mais les engrais liquides no doivent pas être employés à de l'air pendant une année ou deux, après quoi elle peut
l'état pur a moins que la température ou le sol ne soient être répandue en couche mince sur les prairies. Si on mé-
humid'es, car dans d'autres conditions ils brûleraient l'herbe. lange un peu de chaux avec cette terre, son effet n'en-sera
Lesculs si-ons où il soit possible d'employer les engrais que meilieur dans les sols qui manquent de calcaire.
liquides à l'état pur, sont l'automne et le printemps, quand Le plâire dont on a si souvent conseillé l'emploi sur les
la végétation est arrêtée, et encore faut-il choisir le moment prairies n'a pus toujours des effets très-remarquables; dans
où la terre est assez durcie pour porter les voitures sans que certains terrains Mêmes, son action est à peine perceptible
ces deruières s'enfoncent dans le gazon ; car autrement la cependant il paraît avoir ordinairement de très-bous résul-
prairie s'en trouverait considérablement détériorée. Tandis tats sur les prés renfermant beaucoup de légumineuecs telles
que si l'on veut faire des arrosages pendant la belle saison, que ]ai trèfles, les jargeaux, les vescerons, etc.
en mui o en juin, par exemple, ou après la coupe du foin, Enfin, à cette liste déjà amsablement longue d'engrais,
il faut nécessairement ajouter une certaine quantité d'eau nous devons ajouter la fiente de volaille, cellede pigeon et
à l'engrais liquide. le guano, qui tous ont des effets merveilleux sur la végéta-

Cette quantité d'eau varie suivant la force de l'engrais, tiori, mais quo leur rareté empêche d'employer sur de
la ehleur de la saison et l'état plus ou moins avaneé de la grandes éteuduee. Ces derniers engrais sont tous excessive-
vi-étation. On njoute au jus de fumier, aux urines des ani. ment actifs, aussi ne doit-ou les employer qu'en très-faibles
mîaux et de l'homme, deux ou trois fois leur volume d'eau, proport!ons.
nu fumnier délayé une ou deux fois, à l'engrais humain trois Mais à part la fumure, l'entretien des prairies en bon état
ù. six fois. exige encore d'autres soins très-importants.

En outre, les engrais liquides ne peuvent etro employés Ainsi nous avons le curage régulier des fossés car si la
à i?ëtt frais, car ces engrais frais et surtout les uriues production du foin demande un sol assez frais, elle ne réus-

ggsent comme de véritables poisons sur les plantes eri 'é- Sit pa quand l'eau est surabondante ou 4u'elle reste sta-
ggntte dans la terre.

An -Véviter les frais considérables qu'entraine le char- Une autre cause de détérioration, cestia préseïci aùr'la
T: ; ig de cette immense quantité de liquide, quelques agri- prairie des déjections déposées par les aimaux qu'ou ym9t
euitears mélangent les engrais fluides avec de la terre argi- pâturer quelquefois en i'itomna et au printemps. 'empli-
leui-u oi calcaire dans la Proportion d'un voyràd -terre cemcntqu'occupeut ces déjections- e' e''nt'n ueun pro-

pour 30 à 100 gallons d'engrais. Ils obtiennent ainsi un ex- duit et tout autour er?t ne herbe épaiss et demauvais
eClent engrais terreuîx'qui,,.eiployé sur les-prairies même qualité. Si ces déjections sont 'nombriuses, ell . eu.y-nt di.

putites doses, produait dem's'effet4' perveireux. minuer le rendement d'une maire' otabl ea.rqun eiidan
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alors de leis étudre su toute la surface dii champ. Fn i s-
sant àinsi' onezà acha leur mauvaise'influence et o les fait
servir comme engrais.

REVUEI DI-LA SEMAI-NE
A la Chambre des Communes, le 27 avril dernier, M.

Shaultz attira de nouveau l'attention de nos représentants
sur les affaires du Nord-Ouest. Ce Monsieur Schultzdépu.
té pour'la province de .Manitoba poursuit Riel et tous les
M1étis d'une haine implacable. Avec l'aide de son ami M.
Bowell, il aréussi -obtenir l'expulsion de M. Riel de la
Chambre; mais, ce succès ne l'a pas contenté, il lui faut
bien d'autres.choses encore et parmi ces'dernières il met au
premier rangla condamnation à: mort, de l'ex-président du
Gonvernement provisoire du Nord-Ouest.

Dans ce but il proposa, secondé par M. Bowell :. Que
dans l'opinion de cette Chambre, il est expédient qu'une
commission royale ou autre FEit nommée pour s'enquérir
des causes qui ont amené les troubles du Nord-Ouest. "

Pendant le discours qu'il fit à l'appui de sa motion, il
annonç· qu'il ce voulait pas embarrasser le Gouvernement,
mais qu'il voulait obtenir justice. - Il craint que le comité
spécial déjà nommé pour arriver à la solution du problême
qui agite le pays no puisse pas atteindre d'une manière
compléte le but qu'il se propose. Suivant lui, une commi-
bion royale est nécessaire pour mener la question à bonne
fin et il espre'rencontrer l'appui de la Chambre.

L'Hon. M. MacKenzie, répondit à M. Schultz que sa mo-
tion était tout-à.fait hors de "propos et que ce n'était pas par
ce moyen qu'il embarrasserait le Gouvernement. Un comité
de sept membres, dit-il, a été nommé pour étudier le sujet
et ce comité a les pouvoirs suffisants pour mener l'enquête

,bonne fin. ;
Plusieurs autres députés démontrèrent l'inutilité de la

demande faite par M. Schultz et celui-ci se vit forcé de re-
tirer sa motion. n

M. Tremblay demanda ensuite la production de la cor-
respondanco échangée entre le Gouvernement de la Campa- c
gaie des Remorqueurs du St. Laurent au sujet du loyer des
quais, ce bas de Québec, ainsi que le montant des sommes
perçues pour chacun de ces quais, et on même temps un r
état indiquant le nombre de parts possédées par l'Hon. L 1
Langevin, ex-ministre des Travaux publics, dans la dite
compagnie, à l'époque où le bail a été accordé.

En réponse à M. Tremblay, M. Robitaille lut une lettre
de M. Langevin disant qu'à l'époque où le contrat a Cté l
donné à la Compagnie des Remorqueurs, M. Langevin n'é-
tait pas actionnaire do cette Compagnie. a

Sir John A. MacDonald dit aussi qu'il est de son devoir s
de défendre un collègue absent quand on dirige des attaques 8
contre lui. Il assura que l'Hon. M. Langevin n'était pas d
actionnaire de la Compagnie des Remorqueurs quand le con- t
trat fut donné à cette dernièreI et il produisit un affidavit
de M. Gaboury secrétaire de la Compagnie confirmant cette r
assertion. -Il sjoute en outre que le contrat n'a pas été fait l
avec le département des Travaux publies, mais avec la dé. s
partement du Revenu de l'Intérieur.

M. Tremblay fut forcé.de retrancher la dernière partie o
de sa motiòn après quoi celle-ci fut adoptée. h

Dans la soirée, M. Young proposa qu'un comité fut nom- t
Mné pour étudier la manière la plus efficace et la plus éco- d
nomique de'publier un régistre devant contenir un rapport c
correct des procédés et discours de la Chambre. Il pense 
que le peuple devrait savoir 'non seulement comment leurs 3

représentants votentnais aussi comment il parlent sur les
différentes quetionDs.

Après quelques remarques de M. Tiipper Oette motion
fut adoptée.

L'.Hon. M. Tupper proposa ensuite que la Chambre
ayant été,priée d'augmenterles taxes du peuple jisqu'à un
montant do trois millions de piastres, .on est on droit -dob-
tenir des informations coiplètes sur la condition fioancièro

du-pays et qu'une humble adresse soit présentée à Sou Ex-
cellence le Gouverneur Général demandant copies des états
de recetes jusqu'au vingtièuie jour d:avril de cette année.

M. Tupper déclara 3la Chambrc qu3 le Gouvereint
ce s'estjamais opposd.dans le passé 'aux dema.cdes do memec,
nature faites par un membre du Parlemcnt. 11 a toujours-
donné les informations. requises. sur la condition financière
du pays. Dags son exposé, le ministre des finances a delar6
qua cette condition lui paraissait si mauvaise qu'il a dû de-
mander une augmentation de tarif et de taxes jusqu'au mon-

d 000'000, car il craint que le revenu soit insuffi-
sant et que la dette ne s'accroisse.

M. Tupper ne partage pas les opinions du riniatre des
fnauces, et en ne consultant que les chiffres donnés il ne
trouve pas que la. situation du pays soit aussi menDçinte
qu'on le suppose. Il la regarde inate comme très-avanta-
geuse. L'on, croit pas qu il y ait un déficit comme le pré-
tend le mioistre, et il droit encore moins à lI nécessit4 de
prélever de nouvelles taxes.

Il démontra qu une nogmentation s'est produite d'une
manière continue dans les revenus dn pays, il cita les
chiffres des importations et des exportations et tcrmine en
disant que le ministre n'est pas justifiable de prétendre que
e pays Eouffre un déficit, il espère donc que le Chumbro sou-
iendra sa motion.

M. Cartwright proposa un amcndement dans lequel il offre
de produire une partie seulement des étatsdemandés.

M. Tupper se plaignit amèrement de ce que le Gouver-
ement nu veut pas donner toutes les informations deman-

lées. Il se voit fo:cé do céder à la pression,.mais il proteste
ontre ce déni de justice.

L'amendement de 1. Cartwright fat adopté.
Les deux faits les plus importants de la séance du 2S fu-

ent la motion de M. Cartwright demandant un emprunt de

8,000,000 de louis sterling et la diEcussiOn du -b d M.
Dorion sur les élections.

La motion de M. Cartwright considère qu'il est nécessairo
le lever un emprunt de £8,000,000 sterling pour effectuer
a construction da Cheîixin de fer du Pacifique canadien, 'a-
mélioration et l'élargisement des canaux. Elle pourvoit
ussi à ce que sur cette somme de huit m1ilons de louis
terling, un montant n'excédant pas £3,600,000 sterling
oit prélevé avec la garantie du Trésor sous l'acte Impérial
es emprunts des Travaux public de 1873, à un taux d'in-
érêt n'exeddant pas 4 par cent.

Le bill des élections occupa la Chambre pendant tout le
este de la journée. Ce bill fut disenté elause par elause et
a plupart furent adoptées sans amendements, quelques-unos
eulement subirent'de légères uodifications.

Dans la Eéauce du 29, M.'Ross proposa l'adoption du se-
ond rapport du comité spécialsur les pétitions demandant
a prohibition dela vente des liqueurs enivrantes. Il cons-
ato que 'le.sentiment populaire ' est fort ieot en faveur
un-loi de prohibition, et que ce sentiment a gagné beau-

oupide terraindepuis l'an dernior.
En 1873,Ies pétitions d-c' e nre avaient été signées par

6,00; ipérsonne-'; cütte antaé' les' pétition présentées
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portent au-delà de 360,000 signatures. Il y a aussi une pé
tition signée par tous les me'mbres de la législature du Nou
veau-Bruniwick.

Il fit uu discours chaleureux en faveur de la prohibition,
cita ]'opinion du chef de police de Montréal, lequel attribue
la plupart des crimes dont cette ville est le théitre à l'usage
immodéré des liqueurs énivrantes, puis il donna des chiffres
démontrant que l'ivrognerie augmente dans presque tous les
Ps°.

]n face de ces faits, dit-il, il devient nécessaire, si l'on
ne veut pas adopter une loi de prohibition, de trouver quel-
que autre moyen de refouler la torrent de l'intempérance
qui menace de nous engloutir, et de rendra au Canada cette
bonne renommée que malheureusement il a perdue.

It commerce des liqueurs alcooliques porta atteinte aux
intérêts industriels du pays et partant alu revenus du Gou-
vernement et à la prospérité de la nation. Il cita un docu-
ment, soumis au parlement Anglais, qui démontre que le
trafic des boissons diminue d'environ un sixième les travaux
industriels. Il donne aussi des extraits do Ioyle pour prou-
ver que le paupérisme augmento à mesure que les travaux
Industriels diminuent. En admettant qu'cn Canatda cette
diminution ne fMt que d'un dixième nous perdrions encore
le travail de 100,000 personnes par année.

, En outre las fraie de la perception des droits sur les li-
queurs alcooliques s-élèvent 'plus haut que les recettes.
Toutes choses prises en considération, pour percevoir cinq
piastres on en dépense six. Il nie donc que la prohibition
complète du tarif des boissons puisse causer une perte au
Gouvernement.

Dans la séance du soir, la Chambre adopta la seconde lec-
ture du bilh de M. Fournier pourvoyant à l'amélioration
des réglements conecroant le.s coatestations d'élections des
membres de la Chambre des Communes.

Puis !a discussion des subsides fut reprise.
Le 30 M. Charlton présente lo rapport du comitç chargé

d'étudier la question de l'imposition des droits sur les ex-
portations. Le comité demande que les droits soient réduits
do 40 par cent sur les douvee, de 30 sur les billots de chêne,
de 20 sur les billots de pin, de 25 sur les billots d'épinette
et. de 25 sur les bardeaux.

Puis la Chambre discute la situation financière du pays.
M. Cartwright s'efforce de démontrer que l'exposé finnu-

cier qu'il a fuit est exact, et il est convaincu que le déficit
annoncé existe réellement. Il a exposé les chiffres tels qu'il
les connaissait, et oes chiffres sont authentiques. Les dé-
penses pour l'année prochaine ne seront certainemcnt pas
moindres de 2.3 millions et demi de piastres, tandis que le
revenu ne s'dlèvera pas à plus de 23 millions.

Il prétend que, pendant les huit premiers mois, les impor-
tations ont subi une baisse de deux millions et qu'il.n'y a
aucune raison de croire que l'avenir sera plus prospère.

LHon. M. Tupper répond au ministre des finances. Il
critiqua sévèrement les expressions malsonantes dont M.
Cartwriht et M. MacKenzie se sont servis dans leurs dis-
cours. Puis il affirma que les fiits ne permettent pas i. M.
Cartwight d'envisager la situation du pays comme il l'a fait.

" Le discours du Trône, dit-il, déclare qu'il y a un dé-
ficit dans les recettes, comparées aux dépenses, et un d6ficit
tellement grand qu'il serait nécessaire de demander au Par-
lement le moyen de le combler. On a accusé l'ancien Gou-
vernement d'être la cause des nouvelles taxes que IBHon.
Monsieur se propose d'imposer au payý. Sur ce point je dif-
fére doublement d'opiéion avec le ministre des ficane&et je
prends sur ses propres chiffres pour lui démontxer cu'il, sie

trompa de plusieurs millions..Et chiffres en mains il pronU
que les estimés pour l'andéecoui-adtead lieudo 2l,7( r
000, devraient être pnrtéà près 'de, 4;0.0,000de piastres

Le ministro des Finances n'est dàoc pas juitifiable de
demander de nouveaux impôts au Parle~medÇcar en prensnt

1 ses propres chiffres, il n'y a qu'un défioif, de S200,000 à
combler. Mais il n été payé au-delà de $480,000 pour o0
rachat de la detté ce qui nous fàit un surplus dé b280,000.
Voilà qui est loin d'un déficit.
. Dans la scance du' ler mai, M. Cartwright proposa l'a.
doption des subsides tels qu'amendés. L'Hon. M. Mitchel
protesta contre lTassertion-du ministre des finances voulant
faire droirc que l'accroissernent, des impôts a -été ausé par
l'ancien Gouvernement; mais il est inutile de s'opposer aux
résolutions du Gouvernement, car ce dernier-a pour lui la
force, et lui faire opposition ce serait perdre son temps.

Puis la Chambre se forma en comité des subsides.
* La 4 mai M. Holton propose que la Chambre prenne en
considération une résolution passée à ligard du bil pour
amender la loi conccrnaut les lettres dechaiinge'et les billeti
promissoires, résolution qui déclare 'qu'aucune lettre de
chango ni aucun billet promnissoire no sera invalidé à cause
d'un manque de formalités dans la manière do loa tiubrer,
de lo dater et d'effacer les timbres.

M. Dorion dit que es bill aura un effet regrettab'e, et
que pour forcer les personnes à mettre des timbres sur les
lettres de change et les billets promissoires, il faut abolu-
ment une certaine pénalité. Sans cela il vau'drait mieux abo.
lir complètement le système-des timbres

M. Holton répond que ce bill n'a pour effet que d'empe-
cher un homme de perdra de l'argent à cause d'une légèro
irrégularité.

Après quelque discussidn la suggestion est adoptée.
Dans la séance di 'ôir la discussion des subides fut con-

tinuée, puis la Chambre reprend les débats sur le bill coa.
cernant les améliorations à apporter aux tribunaux devant
s'occuper des élections contestées.

Protégeonsleà oiseaux

Les oiseaux sont les auxiliaires indispensables du cutivaaner,
sans ces précieuîx insectivores plis de moiýsns, plus d'ubednnce,
I ni 1 partout digette et nisere. Volld des idées que l'on a rép-
Iées mille et mille fols et sur tous les tons: mais leç çqltiyaluars
n'en contimient pas Moins A luiýsçr laîrs ènfants détruira les nidi,
et taire la eliasse aux Gisanx. Nous n'entendons pas aborder en
Ce M0aaoiuut CL-tte question que nous avons du reste A plusieirs
reprises traitéo, mnais noi)s voulons seulement prévenir les rowl
des oiseaux (et tout cultiv:aîeur devriît l'tre) qu'il s'organise Ln
ce momeut une &ciété Profecirice dont le but sera de pouîrîuivru
toute imfralcioniX li lui qui détrnd la destruelon de4 insectivores,
et d prendre toutes mesures prnpres à favoriser lus oiseaux d:ns
li 'rovince de Québec. Nois ferons Connaître son progrrmnir
d4 qi"°il nous a a é transmis ; nliii jous pouvons dire de ,uitu
qu-il V i ira ii sywmLmeîî de déiiutiuiationl sociète d'orgpnié et. iy
des fndd de la suciété seroit consecr6s A ponrsuivre rigourea-
sement tons les dèiqu:uts. Les amendes pcrgues a-ront ifuc-tées A rencontrer les trais des Poursuites dans lesquelles la So.
ceté sicecib.rait.

Avis donc aux destructeur3 .'oiseaux.-La Semaine agriclh.

Protection des oisonux insectivores et autres

Nous publions, A la d·:mindo du Dép:'rtement des Terres de
la Couronne, les clauses principalCs de ' "Acte pour la protec
de8 oiseaux iusectivores et autres, utiles à ]':îgrieulture, ' et
nous sommes iutorisés a dire quàece Département P oc e u
tivemuent d2 l.s mettre en force, dans l'ifCêrét de l'Agriculturu.
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Acte our As protection des, oiseaux Insectivores et autres,
ia es à Iá'grlcuItureë , .

án:linné le O Juin 1,64)
Considérant que la destruction des oiseaux insectivores c8t

prejudielableA l'agriculture, et qu'il :est inutile et cruel de tueY'
et prendre les.oiseaux chanteurs et:autres petits oiseaux : à ces
causes, SaMajesté,- par et de l'avis et du consentement du con-
seil législntif et ded'asnemblée législative du Canadn, décréte ce
qui suit:

10; Il est défendu de tirer, détruire, tuer ou blesser ou de cher-
cher à tirer, déirnre; tuer ou blesser nucune espèce d'oiseau quel-
conq a, sauf et excepté les nigles, faucons, éperviers, et autres
oiseaux de la famille des aigles, pigeons sarvvges'tourtres,) les
ftiiitlns.pGeleuis, coí-heaux et çornelles,-entre le premier jour
de mars et le-premier jour d'aoûtde c'haquC année.

,o. Il est'déféndu de prendre, acheter, vendre, exposer en vente
ou avoir en sa po"sscssion .aucune espèce d'oiseaux quelconque,
s-jiif et excepté les espèces ci-dessas énumérées; ou de tendre
en tout oi 1en partie aucun filet, trébuchet, piége, collet, ange, ou
nucun mécanisme ou engin, ai-moyen duquel aucun oiseau quel-
conque, sauf et excepté les espèces ci-dessus énumérées, pourra
être tué ou.pris, entrele premier jour de mars et le premier jour
diaot de'chlîmque année.

30. Il estUdéfendi -d'enlever les nids. blesäer ou avoit eh sa
poýsession ou détruire les petits ou oeufs d'aucune e 5pèce d'oi-
seau quelcon'que. excepté ceux des aigles, 'faucons, éperviers, et
autres oiseaux de -la famille des aigles, et des martins-pêcheurs
entre le premier jour de mars et le premier jour d'août de chLique
année.

40. Pourvu toujours qire le présent acte ne s'appliquera pas
aux' oiseaux importés ni aux o:seaux domestiques ou oiseaux
communément-appelés volailles - il ne s-ra pas non plus défendu
d'aeheter. tendre, exposer en vente ou avoir en sa possession au-
cuni oiseau pris hors de la saison de prohibition ; mais la preuve
qu'e tel dlsejiu n été ainsi pri-i sera entièrement à la cbargo du
prévenu dont le sertrent seul suffirn;

Iràcédô contre la météorisation

La météorsatlon, tympanite des ruminants,enflure abdominale,
éprouve souvent les cultivateurs. Eile provient de plusieurs
cautes ; enfte ntres, de certnines légumineuses patuirées, nom-
n&ment laluerne et le tiéfle. Sou action est fort singulière, car
elle varie suivatrt leglieux, lés cultures, les saisons, les heures

du¯jouir, l'itn du diel et des anlifiaux: Nuflle habituéllement sur
eeuneu- béies et même sur quelques ndultes', elle est violente,

nieme foudroyante, sur celles qu'ont altérées le travail, la acta-
tiern ou quelque légion organique. Les accidents les plus ordi-
nairvm ont lieu dans les nrprèi-midi, quand la tempérai lire est la
plus ebaude et l'herbe la plus sèche.

Un troupeau qui pacage sur un nrpent de trèfle en le traver-
ant, sans s'y planter, en sort communément sain et snuf; mais
pour peu qu'il s'y arrete, que le gardien soit nonchalint, les ef-
fets se montrent bientôt sensibles et dè lors dangereux.

Le plus fréquemmunt'c'est une bête qui s'échappe du ptturnge
tondu et aride, pour tomber sur un trèfle, gnzon frais et dur. Ce
fruit qu'elle sait défendu, et quîela 'dent du chien ou le bâtona
du berge vont lui ravir, elle se hâte d'en faire de grosses et ra-
pides gorgées. Elle accélèrp et elle nasure toute à la fois as perte.

Il est rare qu'on s'nperçoive immédintement dn'terrible symp-
tôme, et d'ailleurs le berger, que d'ordinaire il compromet, n'est
guère pressé de le sigrnailer. Quelque peu qu'il tarde, il aggrave
sa conditio n; il a le temps de voir ledesordre croitre, empirer et
triomph r.

L'administration des remèdes. étant en' général bien difilcile,
quelqoefois'ireþrossible les rend nécessairement incertains'; il en
résulte u e défaveurqui suscite 'de nouveaux moyens, dont le
crédit ne brille pas davnnt'age ; plus il y en a et noina on s'y fie.
Ainsi leur multiplicité; dans les cas- pressants, npp'orte' plus de
confusion que de secours ; mieux vaudrait n'en avoir qu'un et
qu'il fut bon. -- ''' " ' .' ' ' t

Le principal consiste'dans l'expulsion des gaz qui gonflent' les a
flancs conîmeauu balloni ou recommande' su'bidiairement:deles
faire rendre' par Ili bouche; en introduisant' Une baguette dans le f

râmen.par l'œsophnge, ou bien en plaçant au fond du palais uns
miatière propreà. exciter Ie mouvement des' mAcl'oires Ernfin,
l5r'sque a médistension de la panse est excesPii et la suffocafionl
imminente, on conseille de faire'sur le ftame. gauche une ouvut
ture pour.fourdir une iesue au gaz; Cenmoyen, très¡eflcace snzls
contredit, n'en est pas mos des pîus périlleux, opér-éanoppor-
tunément ou maladroitement par des hommes étrangers A lapra-
tique de l'art.

Si donc chicun a son remède qu'il vante, j'ai usri naturelle'
ment mon secret, et l'idée m'est aujourd'hui venue de le propo'
ser à mon jour.'

Me promennnt un dimanche, par une soirée d'été, j'entrai cher
un riebe paysan, de mes bons nmis, et je me mis à eauser, ayea
lui dans son salon, c'est à dire dans sa vaste cuisine. Pendaet ce
tempstlà, une de ses filles gardnit un troupeau de chèvres, dans
une prairie voisine, et que que jeunes gens, suivant les.us et
couiumes, étaient allés lui offrir leurs servires ; ils)l'aidèrent si
bien avec leurs joyeux et galants propos, qu'une des ebèvres s'é-
elipsa sans que lor s'en aperçut. On n'apprit sa fuite qu'en la
voyant revenir, sortant d'un ehamp de trèfle, et se dirigeant, toute
ronde et chancelante, vers la funtvine, où son début fut de se
jeter dedans, la tête première. Les garçons inecourus la retirèrent
de l'eau et l'étendirent inanimée sur le bord, puis, dans leur liu-
rue'r' bouffonne, ils la chargèrent sur une civ:ère et vinr'ent, avee:
de bruÿnntes risées la déposer nu milieu de la cuisine de nutre-
conversation. La.béte, dégoutante d'eau et résonnant comme nry
tambour, roula sur le plancher sahs donner aucun signe de vie'.
Etntit-elle ataraly'ée. aphyxiée ou réellement morte'? on nu le sa
vnit ; et ce qu'il fallait faire, on ne le savait encore moins.

Une inspiration me vint. Nous avons là. leur dis-je,run beart
sujet d'expérience ; nous ne risquons rien puisque la maiad'e este
sinon truse dur moins condamnée. Dans tous le- caIs, il n'en-
coûtera guère. Vite si aeringue de la muison et à l'œuvre " Ori
npporta la seringue, armée de sa canule, et l'une des filles s
chargea de la manouvrer.

Il s'ngissait d'iutroduire la canile dans le fondement, besogne
qui fut a-sez ardue, tant le canal se trouvait resserré ; il Agis-
sait ensuite de retirer le piston, ce qui n'exigea pas moins de vi-
gueuf ét d'rdresse. Cela fait, la seringue, pleine de gaz fétides,
fut déchargée par la fenêtre, On retira deux, trois, quatre fois, et
graduellement avec plus de faellhé. A. la cinquième ou sixième
aspiration, un long et plaintif bêlement retentit sur le plancher,
et eut pour écho une explosion de fou rire. Décidément l'animal
respirait encore, et bientôt nons' en eûmes une preuve de plus
dans des frissonnements convulsifs. Il valait donc la peine qu'on
lui appiiquât sur le dos une couverture pour la rbchauffer, et
qu'à cet effet on le mit debout. En conséquence, les jeunes gens
la relevèrent et lui servirent d'nppui, car ses jambes amnsi que sa
léte demeurèrent inertes et pendantes.

On fit jouer de nouveau li petite pompe, et deux otitroie r-ou-
veaux coups de piston occasionnèrent l'évacuation de quelques
durs crottins, suivis d'un verseument d'urine. Pendant que nous
étions dans la muette contemplation de ces prodromes de lacure,
voilà que brusquement, à l'improviste, une espèce d'ouragan,
avec un siflement prolongé, sortit snontanément de cette outre
d'Eole. Le débordement fut instantan6 et complet ; en même
temps, les pieds appuyèrent sur le sol, et la chèvre se sontint sur
ses jambes. On pompa encore une fois, et on allait généreuse-
ment récidiver, lorsque soudain la couverture sauta en l'air, et la
malade, en deux ou trois bonds, franchissnit la porte restée ou-
verte, courut ou galop à la recherche de ses compagnes

La malndie n'eut pas d'autres suite-, :et l'on conserva long-
temps la bête, jouissant d'.une santé florissante.

Le traitea;ent, y compris les nombreux entr'antes, ne dura pas
une demi-heure. ' -

L'expérience avait réussi ; tous les assistants l'apprécièrent et
ne l'ont pas oubliée.

Pour mon compte, depuis lors, je n'ai pas usé d'autre remède
contre les gonflements, et je m'en suis constamment bien trouvé.

La seringue est, à la'campagne, un meuble indiepens'rable dans
oute:famille, et principalement dans toute exploitatiop«; elle y
st toujours sous lamain, dansuri-'coin bien' connu 'et prête A
onctionner. Avec elle'il;n'est be'som que d'une:'personne, d'une
'emme, d'un enfanit.ù'la'rigueur; pour démétéoriser-unboeuf, La
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première opération, la plus difficile mnaisaplusm ortate, f- alliaceé, etc. a saveu 'àouveugra anorb"d'altéritions
fitpou- suspendre la catastrophe' et accorder"du it : les ai- ainsi, on zi observA que, dans certaines clronstq'n " â ei tJlaipre.
'vante sLonjuent tout danger ; les deri1ièWä, faites :' l'aLse dis- itïiLgoût réableViïe aelquefois il était amer,'salé, al.
cipent'entièrement l'affection. n 'obtient deld srte, e déia il; liacé, sans goûtoua goût acide; ete: La:sépl'ratiàhide sès élé.
c"'eqe la'gonetion de'la panse donne en gros ; 'n 'rnd avece la ments nesbfait;pas non 'plus toujonrs'd'uonmière5ússi.rêgu.

ri ngu Imonnale du trocait ; seulement il n'estplis qustion libro-que nous 'avonstindiqué'plus h'aut.ainsi, .qelq'uefoisil Js
d'un hérôlque i-emède, nais du remède le moins critique, lePlus coagule, trop promptement;- passe trop riapidéniént"à.l'acidité;
simplo et le plus beni.-Le Sud-Est. .d autres fuis il nei coón rle pas onutrop'lentembbt'Le laiLpeut

encore être trop épais ou trop clair, filant, glutineux. dr kpur-

Càglture"descp''irniers g'i, ec. , .f ' , i rIE
Maisnous n'avons pasà- nous, occuper ici des diverses alléra-

Comme aujourd'hui, chaque cultivateur-a son petit verger, on tions auxquelles leJalit3cst soumis; seulement, nousy dirons
est r'le -point de s'en faire un, nous 'nllons donner la manière qu'en général,'chaque fois que le lait a subi une altération quel.
dl planter les po'mmiers, -et enseigner comment s'y prendr- pour conquLj, i donne toujours-du beurre.'do' moindre qualité et en
lis 'cltived avec avantage. Ce qui' suit nous a.été communiqué moins grande quantité,' et que le' remèe quea nous préconisons
par le Révd. Ir.Truesdell de Waîwick, Cantons de l'Est; le pro- et que nous ferons connnitre pins loin convient également pour
priétaire'd'u'ne mngnifique yépinièrc: combattre toutes les altérations du lait inhérentes-lafemelle,

"o. Eu recevnnt vos pommiers, préservez-les du soleil, et ne etqui.ne sont pas I'Lffet.de causes spécifiques.'r: : 'j

laissez 'pas sécher leurs racines avant de planter. Nous ne confondons pas non plus vec. l'altération:qui fait le
2o. Choisissez un sol sec et 'gras et plantez vos arbres en sujet de cette étude, le lait des-vnhes:qui viennent de mettre.bas

rings à distance de 15 pieds les uns: des autres, étendant soi- et qu'on a nommé colostrum, qui est épais, jaune, ;mucilagineux,
gneusement les racines et introduisnt In terre bien émielléa entre et ne donne que peu do crème, ni celui des.vieilles bêtes épuisées,
elles: Jetez un seau d'eau tiède dessus et nivelez la terre tout attaquées de maladies chroniques et d'affections organiques; qui
autour. Procédez ainsi pour inque arbre. donnent ordinairement tin lait séreux et dépourvu de principes

Sa. Couvrez la terre au dessds des racines avec de la -paille, 4 butyreux.,,
ou 5 pouces d'épaisseur. Ne jetez plus d'eau sur les racines, mais 'ar lait qui ne donne pas de bCurre, nous désignons une alt-
arrosez légèrement la tête et le tronc de l'arbre chaque soir aprèê ration particulière du lai., encore peu"étudiée,Îtrès_-lréquelte,
soleil couché, jusqu'à la venue des feuilles. vul girement. appelée échauffemeni des, raches ; se ,,développiat

.4o. L:vez le tronc avec de la savonnure une ou deux tois du- sans causes apparentes, affectant en même teips le liit de toute,
rant l'été et avec- un couteau bien tranchant enlevez au fîIte les laitières d'une -étable d'un établissement, et pouvantadurer
toutes les pousses inûtiles. ' on temps..Elle dépouille le lait de sa mtitièrebutyreuse ou em.

ba. Un bon liniment pour couvrir les greffes et tailles, se faLit pée cette substance de se séparersdes autresélémenta-uni-
en mélangeant une partie de suif de mouton, deux parties de tire lieu desquels elle est tenue en suspension, de telle: sarte que,
de ruche, et quatre parties de resine. A près avoir fait fondre, quels que soient les soins que l'on puisse apporter. à laIniterix!, à
faites refroidir et étirez comme on fait pour la tir. Vous emplo. l'écrémage,'à la préparation et A la conservation de lajcréne, et
yez cette gomme en l'appliquant avec lu doigt, que vous devrez les moyens rationnels qu'on puisse employer- dans l'opération du
graisser pour l'empêcher de coller. L'opération de la. greffe de- barattage, il est de toute impossibilité d'en obtenir du beurre:
vra-t être faito dans le mois de mai. . Cette altération su déclarè dans toutes les -saisons de l'an-

6. Lorsque l'automne tire à sa.fin, entortillez le pommier avec née, en hiver comie en été, 'au p'rintemps comme en automne;
un lien de pslle, et entassez au pied, sur les racines, environ un par une-températuro modérée, comme par les grands froids ou les
minot de rappailleries; ripes, etc-, afin de garder .a chaleur durant grandes chaleurs; sur le lait de vaches soumises au'régime vert,
l'hiver, et d'empécher la vermine. comme sur celui de celles qui sont nourries avec des ments

'7o Au printemps enlevez le lien autour du tronc et remplacez see's; sur celui des vaches bien nourries, comme sur' colai' de
les ra ailleries ou pied par de la paille, afin do prévenir les mou- celles'qui le sont mal; sur celai des vat-hes quifréquentent les
valses herbes pturaes, comme sur celui de celles qui séjuurneit constamment

B. En suivant bien ces directions il n'y a pas de doute que le à l'étable ; sur celui des vaches pleines,'c'omme'sureelùi de celles
succès ne fussedéfarit. ' qui ne l' sont pas; sur celui des vaches freiches vêlées, comme

sur celui de celles rui ont vélé depuis longtemps äur celui des
Le lait qui ne donne pa de beurre vaches qui 'ont en bon étnt de iiLnté'etd'embonpoint;commeaur

celui de celles qui sont mai res et'délicates; chez-les riches pro-
M. François Denotubouirg, ex- étérinaire dr Gouvernement A priétaires où les étables et hes' laiteries sorit bien tènues, comme

Ath, a publié, dans le numéro d'août des Annales de médecine chez les pauvres cultivateurs où ces conditions n'existent pas.
.zétérinainre un article très remarquable sur une altération particu- - (A continuier) '

lière du lait, qui se présente assez communément; sans quonles
investigations les plus minutieuses puissent faire remarquer un Petite Chronique
dérangement sensible dans le jeu des fonctions vitales des vnches
laitières.. - Printemps tardif.-Le printemps est tardif. Au lien de nous

Nous ne pouvons reproduire en entier lo travail de M. Deneu- arriver ai copm ncement d'avril.comme la clémence, de l'hiver
bourg,. qui est très-développé; mais le sujet qu'il traite a une nous l'avait laissé espérer, il se fait tirer l'oreille pour cornmen-
telle importance, au point de vue de l'alimentition publique et cer son;règne dans les premiers jours d' Mai.
des intéréts des cultivateurs, que.nous. croyons essentiel de don- Ces grands, froids continus, après que la.terre est découverte,
ner la plus grande ýpublicité possible à ses.observations princi- causeront'sans doute.de grands torts aux prairies et nupx pta-
pales et aux moyens qu'il. indique pour remédier à cette altéra- rages; mais le, cultivateur intelltgent saura parer,à ces inconvé.
tion du lait - . r * niants ou di moins s'efforcera de diminuerals pertes"quilui'ap-

Le lait, dit M. Deneubourg, peut étre affecté de nombreuses porterait certainementul'intmpérie dola saison,. en bernt, en
altérations, se développant, spontanément ou sous.linluence de temps convenable,.des graines de imîilets de t?èfle i'îles rties
causes dépendnntes des laitières; elles ont encore étA peu étir- des champs que.les gelées, auront' le 'plus rnlrié eét en 'm-
diées jusqu'aujourd'hui, et nous ne possédons sur ce sujet que pêchant leb6tail .d'aller nu péturirage trop tot,' ent.di è ant
des observations fort incomplètes. Les nltérations les mieux ob- que la terre ne soit dvenue,fret que rlter uit'p.fo te-
serv&es sont celles:qui. nffectent ce liquide dans ses propriétés mentracine.
physiques, comme sn couleur, son odeur, en saveur et quelques Au retour de chaque pr'tempa'je n n phis m' .h d i-
autres de ses caractères. Ainsi, sa couleur est.quelquefois chn- gnaler cette faute, que tart de culti vateurs commettent 'ën lais-
gèe d'une.manière remarquable; elle peut être bleu indigo, rouge sant leur animaux errer epar lesch amps au'sito ôte Ltan ige a
anguinolent, piquée. ou jaune; son odeur.peut.re désagréable, disparu, Deux.graves inconvénients résulte'nt,de cette conduite



GAZETTE DES1aAXrPAlGN'E,22
7.'- -

ebétaii dépércit>,pareequ ilntrouveps unenourriture. suffi- vent suivies'de près par lu troisième de sorteque la-,maladie-esti-
,nnte; ensuite la r n'étint pa .ferimeles pieds des béeen- apdiidouze di. huit ouvingt utre huirele corps.
fonéent dins alrterre etldéfrusen mai la ranme des plantesýet et les mnmelles sont ordinairement très enflés ; l6 lait est sou.
des herb'6e ''de telle fçon¯ qu'un pré quinurait offert de grasB.p. vent arrAté.
tLrjges vers le, mois de juin, rete souvent sans verdure, sans Dès l'invasion de la maladie, on fai viler à l'animal toutes
herbe Iet/si'offrir"de nourriture u'au mois de jiulet'; eten'cord lei deux here ,-nm cho'pine de n-vi blíac òu1un pe'o moins
faut.if qu'il soit giid ient' mélegé dins les premiers tens d' d' une chopino d'eau-de-vie mlée-avec de l'eau et de la farine
chaleur. oh' frotte tout le eo Mîve~ de-iuchr depaileýeton le cou-

Allonst brave--cultivateur, -mon- ami; -réfléchissons un -peu; vre d'une couverture.de laine. En méme temps op donne un la-
agistonii& avec iiielligence et prenons .unc bonne fois la résolu- vementavecun ¯infusion de-camomille- m4lée avec bn þeu dhil'e?
tion deg.i-dùr leeiiinaux près dest båtiibefit3 et de les soigner Après six o'uhuit'heur's,si-la-maladie-ne -diminue pas on ndm.
attentivement jusqu'à ce que l'herbe ait reverdi, prisracine et que -niLtre, s'uivant les accidents, le vin, l'acide- sulfuriqne, la' teintdid
la terre puisse supporter le poids du bétil. d'opium, l'arnica, la coinomille et la -menthe poiIrée. 'Siles

Quieques morts-encore sur le soin des animaux À cette saison. melles ion knfiées, on -y- applique des catnplasmes ti'des et ýré"-
Souvent, presque chaque jour, vous entendez dire: " Un tel a parés avec une infusion de graine de lin, et on trait le lait.

perdu uneavnche, une brebis- o:un-nautré aniinzl; ona conn nr - - -.

pas la.cause'de cet accident. ".'1Dîa-lad plupart des cas, ou mieux . ..............

toujours; on'peint dire; comme l'un de mes amis le repète souvent: BUREAU DE POSTE:DE STE. ANNE DE LA POCATIERE.
Ce n'est pas la'grnisse qui afaitimourir, tel animal. " Rien de - -

plus vrai, et¯ c'est, 99 fois snr.cent, linmaigreur,-.provenant du LETTRES NO--A-
manvais soin, dit mauvais traitement, de la mauvaise nourriture,
qui est la cause de la.perte de.votre-voisin ou de votre ami. -- Antil, Joseph - Bérubé, Charles-

, L'an dernier, diront les arriérés, le-bétail n'était pas plusagras, Bérubé;Eloi - Boucher, Firmin -
et il n'est pas mort.,'.Ca.peut-étre vrai; mais A force de mauvais Blanchet, Joseph Bérnb6,.André
aoiins, de mauvais traitumentasles bêtes dépérissent d'abord, puis Boucher,-Lucm- Bois, Clément c
succombent . . ..... u . Caron,'Louis - Dubé, Vve blichel

Il faut se corriger.de.ses défauts; il faut abandonner la rou- Guéret; Honoré Hizdon, 1arie
tine ; il faut: tenir son. bét•il en bon. état, et principalement les Lagacé,,-Anîgustin Lizotte,- Delplhine-
vaches laitières,'les brebis et.les.juments poulinières. -. - " , Lnîgelier, Xavier' 0Ouellet, William---

Il faut"se rappeler-qu'une rache qui meurt à présent, à e'heure Oue1let Joseph. - -lotvin, F. Xavier-
que l'hiveruement est.presque-fini,.cause une perte double de ce PelletierLilisse-- Potvin,.Joseph
qu'elle anrait été anu commenc=n-nt du, l'automne.ý Càr -l'hieer- Rouleau, Clément -Richai, Alphonse
nage est 'perdu, !de même.qnio.Je profit qu'on allaitretirer, et In
bête elie-même..On peut en dire autant des brebis et des juments'
poulinières. . PAN A YENDRE

Ainsi, cul(ivatenr, il faut ranimer son zèle ou secouer sa-tor-
peur et son apathie pour passer les derniers mauvais jours et ar- Le soussigné offre en vente un Pan de huit ans et de première
river'à l'été avec un troupeau sain, vigoureux et profitable.- qualité.
Aonîcott S'adresser à

JEAN:PAQUET,
.R E ET. T.-7 mai 1874. St Henri de Lauzon.

0 oup de sang - - -

Er aesibn yga ire quiést à tperi près n d'apoplexie L A C H : IS E A JUS T A B L E
'anguine. C'est nefffetion"caructén ie par un violent étour- D W

dissement,,par une perte incomplète de connaissance, elle résulte
d'un' erppochemehtAsoàidii de" la 'circulation du sang. dans les >vnisseaux dii ceiýeau.'Si l'affietlon«est légère il. sfuit de coucher
la m'alade d'ns iiun lit faitielinéde la tète aux pieds et de le dé-

oge'res llgates, drevato *ou ceinta-e, qui gênent la circulation.
Si lindimi ositiori persistait on ferait, en"attendaînt l'arrivée du
nédecia, respirer au malade un flacon d'ùlcali volatil ; s'il peut -
aviler, lui faire boirý de la limonade ; lui frotter les jambes avec
de l'eau-do-vie oudi'vi ebhud 'usaite enveloppez les jambes CD
avce des linges trempés'dans un de cés liquides très-chaud; plon
gez les pieds das un lbain-chaud contenant de¯li farin'de mou'
tarde ou une livre de sel de cuisine ou bien encore une pinte de -
Yilaigre.

Fièvres des vaches Qui viennent de valor -

Cette maladie commence ordinnirement le deuxième jour après
que la vache a voó. 'L'appétit et la rumination cessent,-la vache La no eaut d sjè patentée-8
trépigue beaucoup avec les piæds do derrière ; un frisson la &ai-

eil, L! pouls est petit et;précipité, elle se: couche bientôt, et une PRIX DES. CHISES
f sible0 se générale ilempêche do se relever.: c'est la première pé-' .- H
node de la. maladie. Dans la seconde,. les accidents deviennent x
plus violents, l'animal gémit, le regard est abattu, il porte la tête · L.prix dépend de la qualité.Bunne qualité en Reppuni-
Dur le côté ou toüte'droite; quand, elle -ést relevéù 'ellu-retomb ave .ermfrieà $30- Meilleure quaite- en- Terrypde fantaisie
do suite. Danda trosniaèua lepouilsd~1imie-ebeohet devient tè 'Repp-et D naa, fim extra.35 Pupitre de Lecture et Ecriture.
rapide, la vache devient.très inquiète, elle lance des-rundes,-c' veo gar-tmures, complet $5.
donn des coups de têtes, les yeux sont furouches, elle grince 'DR. N. A. SMITH.& CIE.,,

dentdes unvuh amngénarIates' et violentes ainnonceit la Seuls Fabricants etAgent,.pvur,.la ,uisaesiu. Carada,
1ort. Ls deux premièrem époques de la maladie sout tràà.mou- - 245, Rue St. Jacques; Montréal.

s
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MUSIQUE NOUVELLE!!
REÇUE DE PARIS

PAR LE DERNIER STEAMER

ROMANCES FRANCAISES:

Ferme tes beaux yeux..................Poisot 50 centins
Le domino rose ........................ Arago 50
Ne t'en vas pas........................Rupès 35
Chanson de Jean Prouvaire.............Holmes 50
Algyro (vers du roi Henri IV)........... Rupès 50 .
L-t petite marchande de violettes........ Hausser 40
Premier amopi ....................... Rupès 50
Der-ier amour.°........................ l . . 50
Dieu-sauve la France...................Kocalski 40
Rnppelle-toi..........................Rupè 50
Noble coursier........................Henrion .35
Chanson d'été........ ........... .. Rupès 50
L'élève obstiné.......................Hausser 25 "

M arthe ...................... ........ Rup s 50 "
O la menteuse...... ..... .. ........... Henrion 25
Je ne snis pas si je vous aime........ .... Rupès 50
Passez. beau voyageur.................. Le Beau 35
Lettre à Monsieur le Soleil.............. Leduc 40
Si vous m'aimiez.......................Rupès 50
Je n'ose la nommer....................Bérat 25
Jeanne d'Arc au bûcher.................Boissière 30
La Colombe...........................Valenti 50 "

ALBUMS DE CHAT
Rzcueils de romances françaises illustrées et richement

reliés -Boiière.-$3.00

COLLECTION des CHANSONS de.. GUSTAVE NADAUD
COLLECTION des ROMANCES de............ H PROCH
LES RAYON D'ITA LIE.-Collection de romances françaises

et Duos, d'apres les meilleurs nuteurs italiens
En vente chez

A. LAVIGNE,
Mirchand de pianos et harmoniums, Editeur de musique

1] rue St. Jenn, QUEBEC. -

DEPARTEIMIENT DES DOUANES
OHawa, 10 avril, 1874.

L'X5comwrz Au-roRis sur les ENvois AMERicAINS", jusqu'à
nonvel ordre, sera de 12 par cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commissaire des Douanes.

.: L'avis ci-dessus est lA seul qui devra paraître dans les
journaux autorisés à le publier.

A V 1 S IMPOR TANT

CULTIVATEURS
Comme Il nous est fait un grand n'mbre de demandes, depuis

quelque. temp, pour l'achat de graines dejardins, le,soussigoé a
.ru devoirótablir au BureiL mnflme de la Gaz-tie des-C p'agnes
un dépôt de grnines de légumes adaptées a notre .t iift« Ces
graines seroi.t d2 première qualité, fradihes et pures, et ellesl
peuvent être recommandées aveu conCanco à non abonés.

Le. priz Ason auAsi réduits que posaible.

Les graines mentioninées dans no r3 lse f ont9 tprouvées
d'une m:inière convenante par notre fournisseur qui nous en
offreotoute la garantie passible étant: l'expérience de sa oproe
euIture.

Le soussigné pourra edier par pas e, sur demandepai
leuire affranchie, les- espèces de graines ment inrés dan le ta.
bleau suivant

Nom des graine

BETTERAVE à salade, Bassano,-très-rare.
" rouge, foncée longue.

rouge.ronde, précoce.
à vrches, géante rouge, nouvelle

CAROTTE, courte hative écarlate..........
rouge longue do Evans, approuvé
jau ne longue..................

. Altringhamn écarlate............
CÉLERI blanc solide.....................
CHOU d'Yor. hâtif.,.....................

de St. Jean, pommé gros............
de St. Denis, pommé gros...........
quintal ou gros d'Allemngne........

CHOU-FLEUR de Paris..................
CERFEUIL double frisé..................
CRESSON double frisé...................
CONCOMBRE très.hâtif, long............

"L cornichon pour marinades.
LAITUE (Salade) pomme hâtive............

" " " très-grosse........
NAVETS (jardins) l&tif d.- Mnlte, jaune......

Altringhnmu jaure .........
hâtif globe d'or de Robertson

(des champs) Aberd-en jaune à collet
Norfold.:. ..

CHOU DE SIAM, à collet vert..............
OIGNON, gros rouge nmnéricaii .............

blanc............................
argenté, pour marinades ..........

PERSIL double frisé......... ...........
POIR EAU, de Londres.....................
RAVES, rose hâtive, ronde .................

" blnche hâtive, ronde...............
" rose nui Rnumoné, longue ...........

écarlate, longue....................
jaune, petit hâtif, franç iise et nouvelle

Rave, Raphanus Candatus, bien que cette espèce
est de la raco des raves, dissemblable à la
rave on ne mange pas la racine, mni, on
mange les gousses à la manière des fòves

SAUGE. ...... ..........................
SARIETTE d'été.........................

"i d'hiver........................
LUZERNE, par livre.... ........... ......

10 10o
'10 0.80

10 100
5* 0.50

,10 0 80
10 100
10 0.60
10 0.60

Les.commandos devront étre nccompagnées da prix d'achat
tel qu'indiqué sur notre liste; pius, le prix de postage qui doit
être payé d'avance au Dureau du Poste du Ste. Anna de la Poca-
tiére aux taux suivants: Pour une once pesant, un demi cenlin;
2 onces, un centin ; un quart de livre, quatro centins; et par
chaque livre, huit centins. La paquet à être expédiée par la poste
ne devra p-s excéder trois livres,

Les emnvis seront exécutés tussitôt la. commando reçue.-On
devra se l.hter de faire la demande de ces graines, afin que l'on
puisse'faire l'envoi do toutes les graines Indiquées dans notre
liste.-S'adresser à

FIRMIN H. PROULX,
à tL& Aima de PossUk,


